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nain' ne ne sont attirés que des louanges dv la part du IM. Mon­
sieur L. Cousineau, Chanoine de T Archevêché de Montréal et 
du Rd. Mr. L. A. Jasmin Supérieur, du petit Séminaire de 
Sainte Thérèse. Ces deux témoins qu’une délicate visite d’a­
mitié a fait nos hôtes et nos pèlerins deux jours durant, ces 
deux témoins ont été frappés de ce fond de catholicisme tenu 
en réserve dans l’âme de V/militant Canadien, et de l’expression 
que nos populations canadiennes savent lui donner ici, sur ce 
sol semé de tant de vertus et de bénédictions.

***

7 juillet et l(i juillet.—Pèlerinage des Trois-Rivières.
Je réunis ces deux dates du 7 et du Mi juillet pour parler d’un 

double pèlerinage post-méridien venu des Trois-Rivières. Je 
confesse d’abord (pie la piété trifluvienne épuise ma faconde, et 
que je me trouve parfois embarrassé pour en dire ce que j’en 
pense. Je vois bien que chaque pèlerinage de notre voisine sait 
varier l’expression de sa dévotion envers la Sainte Vierge : je 
sais aussi que pour la mieux dire elle s’y reprend en un grand 
nombre de fois, nous envoie séparément ses congrégations de 
Jeunes tiens, d’Enfants de Marie, ses Tertiaires, sa paroisse en­
tière et ses tout petits enfants : je sais encore que la dévotion à 
Notre-Dame du Saint Rosaire est très vive aux Trois-Rivières, 
mais je sais encore mieux que mon verbe est trop faible pour 
l’exprimer dignement, que ma verve est de glace comparée à 
leur piété. Ainsi confessé, je puis me permettre d’abréger un 
peu le récit des deux visites trilluvicnnes. La première est celle 
de la paroisse qu’amène avec lui le si bon Monsieur J. R. 
Couteau, chanoine et curé de la Cathédrale. La cérémonie est 
d’ordinaire assez courte, car il faut retourner de bonne heure, et 
on est toujours plus ou moins incommodé de ce denumio mm- 
ilia an dont se plaignait déjà le psalmiste. Cette cérémonie est 
cependant bien pieuse et si on se rappelle les autres visites tri­
ll uviennes que j’ai nommées on peut en conclure qu’il est bien 
des familles dont tous les membres viennent ici tour à tour.

Le tour des enfants arriva le Mi juillet, après-midi de la fête 
deX.-D. du Mont-Carmel. Ils sont un peu moins nombreux 
que l’an dernier, mais après la!petite cérémonie qu’on leur


